Séquence : Lire Le Meilleur des Mondes d’Aldous Huxley

Le Meilleur des Mondes
Collection Pocket (1438) – Edition Plon

Destinée à une Terminale BEP (bon niveau) ou Bac pro.

17 heures
En préambule : le choix de l’étude de cette œuvre complète est motivé des remarques d’élèves concernant l’actualité. En décembre dernier une affaire de clonage humain a fait la Une des quotidiens et beaucoup intéressée les adolescents. De plus, l’idée qu’ils se font des programmes de la télévision est plus critique qu’on ne le pense : le conditionnement induit par la publicité et  une certaine vision du monde sont apparus dans leur remarque. Il m’a semblé opportun d’étudier ce grand classique de la science- fiction. afin de développer les remarques des élèves et affiner leur sens critique.

Les objectifs généraux : découvrir et caractériser une œuvre de science fiction. Après avoir identifié les non-sens, les paradoxes de l’univers d’Aldous Huxley,  réfléchir sur l’idée de liberté et celle d’autonomie.

Problématique : La liberté existe-t-elle pour les hommes dans Le Meilleur des Mondes ?

Les élèves ont un mois pour lire l’œuvre. 

Séance 1 : questionnaire de lecture

(Evaluation diagnostique)

Les objectifs de cette première séance sont d’une part de  vérifier que la lecture ait été effectuée dans sa globalité, d’autre part d’établir des bases communes au groupe classe en rappelant les personnages principaux, l’intrigue, les lieux etc.

Modalités : Travail en binôme et en autonomie avec le livre et un dictionnaire, en une demi heure. Correction immédiate.

Avez-vous aimé ce roman, pourquoi ? A quoi vous a fait-il pensé, pourquoi ?

Consignes : Insérer des extraits du roman à vos réponses à chaque fois qu’il est possible de le faire.

1 -  Dans quel lieu commence l’histoire ? (chap. 1)

L’histoire commence dans « un bâtiment gris et trapu de trente-quatre étages » qui est le « CENTRE D’INCUBATION ET DE CONDITIONNEMENT DE LONDRES CENTRAL ».

2 – Que présente le Directeur de l’Incubation et du Conditionnement au début du récit  aux jeunes étudiants ? (Chap. 1)

   - Que leur explique-t-il ? 

Au tout début le D.I.C. présente son centre : les couveuses, la salle de mise en flacons,  la salle Décantation, les pouponnières, les salles de conditionnement Néo-Pavlovien.

Il leur explique ce qu’est le procédé de « bokanovskification »,  le rôle des « Garnisseurs, des Immatriculeurs, des Prédestinateurs, des Fécondateurs, des infirmières.

3 – Comment sont conçus les enfants ? (chap. 1)

Les enfants sont conçus in vitro par fécondation artificielle.

4 – En quelle année se déroule l’histoire ? Que signifient les initiales N.F. ? (chap. 1)

L’histoire se déroule en 632 de N.F. qui signifient « Notre Forderie ».

5 – Que subissent les tout jeunes enfants durant leur sommeil ?(chap. 2)

Les enfants subissent un conditionnement durant leur sommeil, c’est-à-dire qu’un certain nombre d’informations concernant les sentiments, les classes sociales etc. sont répétées toutes les nuits.

6 – Quelles réactions provoquent sur les individus, l’évocation de la paternité, de la maternité et autres liens familiaux ? (chap. 2)

La famille est considérée comme obscène, son évocation provoque trouble et gêne.

7 – À quelle caste appartiennent Lenina Crowne et Bernard Marx ? (chap. 2)

Les deux personnages sont des Alpha-plus ; ils représentent l’élite de la société.

8 – Quelle rumeur circule sur Bernard Marx ? Pourquoi ? (chap. 3)

« On dit que quelqu’un s’est trompé quand il était encore en flacon, qu’on a cru qu’il était un Gamma et qu’on a mis de l’alcool dans sont pseudo-sang. Ceci expliquerait les bizarreries de son comportement : Bernard n’aime pas le Golf-Obstacles ni le soma. C’est pourquoi « il est si rabougri ». « La petitesse était une chose si horriblement, si typiquement propre aux castes inférieures ».

9 – Où décident-ils de passer leurs vacances ? (chap. 4)

Bernard Marx souhaite particulièrement séjourner dans la Réserve du Nouveau-Mexique avec Lenina.

10 – Quelle étonnante rencontre firent-ils dans le village malpais ? (chap. 7)

A la fin d’une cérémonie sacrificielle, Bernard et Lenina rencontrent un jeune homme John. Ce dernier est le fils de Linda. Linda était une Bêta. Son histoire est liée à celle du Directeur de Bernard. Enceinte de l’homme, elle enfanta dans la réserve et y fut abandonnée avec son petit garçon.

11 – Quel stratagème invente Bernard ? (chap. 8)

Bernard décide de ramener  deux « sauvages » à Londres et de les confronter au Directeur, c’est-à-dire de mettre l’un en face de l’autre, le père et le fils. L’affaire fait scandale dans la société et Tomakin donne sa démission.

12 – Après une période de célébrité due à la présence de John, quel événement provoque un retournement de situation pour M. Marx ? (chap. 12)

Le Sauvage refuse, un jour, de collaborer. Bernard avait invité toute la haute société « l’Archi-Chantre de Canterbury, la Directrice d’Eton, le Directeur des Crematoria et de la Récupération du Phosphore » etc. John refuse de quitter sa chambre. L’annulation de la soirée est vécue avec indignation. « Plus ils étaient haut placés dans la hiérarchie, plus leur ressentiment était profond ». Bernard est déconsidéré, dévalorisé, déclassé.

13 – Qu’advient-il de Bernard et d’Helmholtz après l’épisode de rébellion ? (chap. 16)

Les deux hommes ainsi que John, sont conduits dans le bureau de sa Forderie. Les quatre hommes vont alors s’entretenir des choix de la société, de la notion de bonheur, de liberté, de la religion, de la stabilité sociale. L’Administrateur propose à Helmholtz de se retirer sur une île. Ce dernier choisit les îles Fakland au climat rude plus propice à la philosophie. Bernard supporte mal cette proposition.

14 – Quel est le choix de John ? (chap. 18)

« Le Sauvage avait choisi pour ermitage le vieux phare qui se dressait sur la crête du coteau entre Puttenham et Elstead. »

15 – En quoi son choix est-il une illusion ? (chap. 18)

John croit que le monde va le laisser vivre à sa guise mais un jour « un bourdonnement au-dessus de sa tête était devenu un rugissement (…) il leva la tête et vit, là-haut et tout près, l’essaim des appareils planant. » Des hommes et des femmes viennent le voir se fouetter. Ses séances d’auto-purification sont « récupérées » au profit de la « communion rythmique » : « Orginet-Porginet ! » et en un instant ils eurent tous repris le refrain, et  chantant, se mirent à danser ».

Séance 2 : une organisation interne spécifique

(dominante lecture)

4 heures

Objectif : étudier la structure du roman et en révéler le sens.

Notion étudiée : séquence narrative.

Modalités : par groupe de deux élèves.

PREMIÈRE ÉTAPE :

I – Les différentes parties du roman
Consignes : elles seront déterminées en fonction de la succession des séquences narratives. Pour réaliser ce travail, vous aurez besoin du questionnaire de la S. 1 ainsi que du roman. Repérer les différentes séquences du roman. Vous donnerez un titre à chacune des parties tout en notant les premières et dernières pages.

Commentaires : le repérage de la première séquence s’effectue avec le professeur en cours dialogué. Les questions suivantes permettent de déterminer la première s. narrative :

· Où se déroule la première séquence du roman ?

· Qui est le personnage principal ? que fait-il ? 

· A qui s’adresse-t-il ? 

· Qui raconte ?

· Le personnage principal prend-il la parole ?

1 – Visite guidée par le Directeur de l’Incubation et du Conditionnement (D.I.C.) du Centre d’Incubation et de Conditionnement de Londres Central. (p. 1 à 54)

Le récit est effectué par le D.I.C. (le personnage) « - Car, dans la nature, il faut trente ans pour que deux cents ovules arrivent à maturité. Mais notre tâche, c’est de stabiliser la population en ce moment, ici, maintenant. Produire des jumeaux au compte-gouttes tout au long d’un quart de siècle, à quoi cela servirait-il ? » et par un narrateur très informé « Manifestement, cela ne servirait absolument à rien. Mais la Technique de Podsnap avait immensément accéléré le processeur de la maturation…. »

Une séquence narrative se détermine en fonction des changements de lieux, et/ou de temps, de personnages et d’action. Une séquence narrative constitue une petite unité dans l’histoire.

Commentaires : la suite du repérage peut être effectuée par les élèves en autonomie par groupe de deux en classe car ce type de lecture à la fois analytique et synthétique nécessite l’aide du professeur. Pour la deuxième partie : c’est plutôt le type de narration à deux voix qui va déterminer la séquence.

· Qui raconte ?

· De quoi parlent-ils ?

· A qui s’adressent-ils ?

· Quel est le type de discours employé (direct, indirect) ?

2 – Histoire du passé et origine de la société actuelle racontées par sa Forderie/ Histoire des relations amoureuses de Lenina racontées par elle-même. (p.55 à 76)

La narration est alternativement effectuée, à côté de celle du narrateur, par deux voix dominantes de personnages celle de Mustapha Menier autrement appelé sa Forderie et celle de Lenina. Ces derniers s’entretiennent pour le premier avec les étudiants, pour la seconde avec Fanny son amie. L’Administrateur intervient également dans le récit de sa Forderie et Bernard Marx échange des paroles avec Henri Foster. L’emploi du discours direct accentue la vivacité des échanges et la multitude des voix.

Les questions suivantes peuvent aider au repérage de la séquence :

· Qui sont les différents personnages en présence ?

· Quelles sont leurs activités ?

· Quelles sont leurs relations ?

3 – La vie des hommes et femmes dans le meilleur des mondes (p.77 à 106)

Le narrateur très informé raconte la vie de Bernard et de Watson Helmholtz et celles de Lenina et d’Henri Foster. Des dialogues (au discours direct) entre les personnages révèlent le type de relations entretenues entre les individus.

Les questions suivantes peuvent aider au repérage de la séquence :

· Qui sont les deux personnages principaux ?

· Quelles sont leurs relations ?

· Où sont-ils ?

· Que font-ils ?

4 – Le couple Lenina et Bernard : les opposés semblent s’attirer (p. 107 à 119)

Le récit se centre sur deux personnages formant un couple. Le narrateur connaît bien ses personnages à qui la parole est souvent donnée. Ainsi du point de vue grammatical, le discours direct alterne avec le discours indirect et indirect libre : «Bizarre, bizarre, bizarre », tel était le jugement de Lenina sur Bernard Marx. Tellement bizarre, en vérité, qu’au cours des semaines qui se succédèrent, elle s’était demandé plus d’une fois si elle ne ferait pas bien de changer d’avis au sujet de ses vacances au Nouveau-Mexique, et d’aller plutôt au Pôle Nord avec Benito Hoover. Ce qu’il y avait de gênant, c’est qu’elle connaissait le Pôle Nord,.. »

La question suivante peut aider au repérage de la séquence :

· Où se déroulent dès lors les scènes ?

5 – Le voyage chez les Sauvages (p.120 à 140)

Les questions suivantes peuvent aider au repérage de la séquence :

· Qui rencontrent-ils ?

· Qui sont les deux individus dont ils vont découvrir l’histoire ?

· Que leur est-il arrivé ?

6 – La rencontre de Linda et John (p. 141 à 159)

Les questions suivantes peuvent aider au repérage de la séquence :

· Quel est le stratagème de Bernard ?

· Que vise-t-il ?

· Pourquoi la situation se retourne-t-elle ?

· Qu’en résulte-t-il pour Bernard ?

7 – Le plan de Bernard et son échec (p. 160 à 207)

Les questions suivantes peuvent aider au repérage de la séquence :

· Quel sentiment existe-t-il entre Lenina et John ?

· Pourquoi leurs relations sont-elles difficiles ?

8 – Lenina et John ou la confrontation de deux mondes (p. 209 à 221)

En ce qui concerne les quatre dernières séquences, il n’est pas nécessaire de guider la lecture par un questionnaire, car les parties sont suffisamment explicites. En revanche il est possible d’indiquer aux élèves le nombre de séquences à trouver.
9 – La mort de Linda (p. 222 à 231)

10 – La révolte du Sauvage (p. 232 à 240)

11 – Entretien avec Mustapha Menier (p. 241 à 265)

Au départ, les échanges se déroulent entre quatre personnes : Bernard, Helmholtz, John et Mustapha Menier. Le narrateur cède la parole aux personnages qui s’exprime au discours direct. Puis le Sauvage et sa Forderie demeurent en tête à tête. (p.255 à 265) 

12 – La fin du Sauvage (p. 267 à la fin)

La solitude semble décidément impossible à vivre dans ce monde puisque John ne parvient pas à demeurer seul. Il est devenu un objet de curiosité, puis de culte. A nouveau le mode d’énonciation alterne entre récit effectué par le narrateur informé et les dialogues des personnages : « - Allez-vous-en ! hurla-t-il. 

Le singe avait parlé ; il y eut une explosion de rires et de battement de mains. « Ce bon vieux Sauvage !… »

DEUXIÈME ÉTAPE :

II – Analyse et interprétation de l’organisation interne du roman
Consignes : Que révèle l’organisation interne du roman ?  Pour y répondre, commençons par regrouper les séquences narratives entre elles en fonction de grands thèmes dominant. Trois ensembles se distinguent. 

L’élaboration du tableau est collective, le professeur guide les élèves.

	LE MEILLEUR DES MONDES
	LE SAUVAGE
	LE SAUVAGE CONTRE LA CIVILISATION

	S. 1 Visite guidée par le DIC du Centre de Londres Central
	S. 5 Le voyage chez les Sauvages
	S. 7 Le plan de Bernard et son échec

	S. 2 Histoire du passé et origine de la société actuelle/ Histoire des relations amoureuses de Lenina
	S. 6 La rencontre de Linda et John
	S. 8 Lenina et John ou la confrontation de deux mondes

	S. 3 La vie des hommes et femmes dans le meilleur des mondes
	
	S. 9 La mort de Linda

	S. 4 Le couple Lenina et Bernard : les opposés semblent s’attirer
	
	S. 10 La révolte du Sauvage

	
	
	S. 11 Entretien avec Mustapha Menier

	
	
	S. 12 La fin du Sauvage

	        4 Séquences narratives
	       2 Séquences narratives
	     6 Séquences narratives


a) Comptez le nombre de pages consacrées aux différentes parties. Quelle remarque suggère le tableau ? 

Le tableau révèle un déséquilibre dans la répartition des séquences dans les trois parties. En effet, la première partie décrit le meilleur des mondes durant quatre séquences narratives (de la page 1 à 119). En revanche, seulement deux séquences sont consacrées à l’univers du Sauvage (de la page 120 à 159) mais six développent la rencontre et la confrontation des deux mondes (de la page 160 à 267). A première vue, l’auteur narrateur a privilégié l’opposition, l’épreuve de la différence entre deux conceptions de l’homme : celle du meilleur des mondes et celle du sauvage. Pourtant le nombre de pages des deux premières parties est sensiblement équivalent (118 pour le meilleur des mondes et 107 pour le Sauvage contre la civilisation) à moins que l’on additionne la deuxième et la troisième partie du fait de leur proximité thématique « le Sauvage – le Sauvage contre la civilisation » (39 + 107) auquel cas l’on obtient un nombre de pages supérieur soit 146. En tout état de cause le meilleur des mondes prend tout son sens à l’épreuve de la confrontation avec un individu non conditionné. 

b) Trouvez au début du roman, la devise du  Meilleur des Mondes  ainsi qu’une phrase qui revient fréquemment, quelles idées expriment-elles ? Quelle relation existe-t-il entre la structure du roman et la devise ?

La devise est « Communauté, Identité, Stabilité » (p. 21) ; celle-ci est renchérie par « Chacun appartient à tous les autres » (p. 61). Ainsi l’organisation interne du roman accentue le sens de la devise : ce qui prime, dans le meilleur des mondes, est la communauté humaine, mais l’organisation sociale repose sur une pyramide de castes : tout en bas les Epsilons puis les Deltas, les Gammas, les Bêtas et enfin les Alphas. A chaque groupe correspond une tâche dans la société. Aucun changement de groupe, ni de tâche ne sont possibles, ni même rêvés, puisque chaque individu est conditionné dans la prime enfance à se satisfaire de ce qu’il est génétiquement. La dernière séquence raconte l’impossibilité d’être une entité hors caste puisque John finit par se suicider. La stabilité réside dans le conditionnement des êtres c’est-à-dire, la stabilité du système social. L’identité est inscrite génétiquement dans chaque individu et renforcée par un conditionnement spécifique.
c) Quelles séquences s’opposent parfaitement ?

La première séquence narrative (Visite guidée par le D.I.C.du Centre d’Incubation et de Conditionnement de Londres Central) s’oppose en tout point à la dernière (la fin du Sauvage). En effet, dans la première le directeur présente la vie collective de la société du Meilleur des Mondes et Celle-ci apparaît comme « une machine bien huilée « . Alors que la douzième séquence raconte comment le Sauvage, qui est le seul personnage à refuser ce monde, n’a d’autre issue que la mort, ultime choix pour échapper aux autres. 

Conclusion : Est-ce à dire que la civilisation décrite par Aldous Huxley ne laisse aucune place à la différence ? Que ce meilleur des mondes n’accepte pas la marginalité car tout doit avoir une place rentable ? Même les crises douloureuses du Sauvage sont détournées de leur sens mystique et exploitées au profit de la collectivité. Dans ce contexte, la rencontre du Sauvage et de la civilisation est vouée à l’affrontement et à la mort de l’un des deux.

Séance 3 : un langage au service de la science-fiction
(dominante étude de la langue)

2 heures

Objectif : définir le rôle joué par le langage dans la science- fiction.

Notions étudiées : néologismes,  affixes, dérivation

Supports : roman, dictionnaire

Modalités :  en deux temps, cours dialogué, autonomie.

Dans la dénomination « science-fiction » il y a le terme science dont nous allons définir la dimension dans le roman. En effet, le récit repose sur le postulat suivant : l’histoire va se dérouler dans un cadre spatio-temporel régi par la science. 

Où et quand commence l’histoire ? Relevez un indice temporel et un indice spatial.

DIMENSION SCIENTIFIQUE :

a) Cadre spatio-temporel : l’histoire commence dans « Un bâtiment gris et trapu de trente-quatre étages ... » qui s’avère être le « CENTRE D’INCUBATION ET DE CONDITIONNEMENT DE LONDRES-CENTRAL… ». « (…) dans cette année de stabilité, cette année 632 de N.F…. », un personnage important dans la hiérarchie sociale guide la visite d’un groupe d’étudiants dans le centre.

Dès lors, ce qui suit s’inscrit dans un univers particulier. Recherchez dans le dictionnaire la définition des mots « incubation et conditionnement ».

Incubation : 1° action de couver des œufs ; développement de l’embryon dans l’œuf.

Conditionnement : 5° psycho : action de conditionner ; de provoquer artificiellement des réflexes conditionnés et par extension, une accoutumance.

Dès les premières pages, le lecteur apprend qu’il s’agit de reproduction et de conditionnement d’êtres humains. Dès lors que cette reproduction s’effectue dans un centre, l’accent est mis sur la science.

Relevez un champ lexical scientifique et technique p. 30 et 31. Recherchez dans le dictionnaire la définition des termes que vous ne connaissez pas.

b) champ lexical scientifique et technique :

Salle de Prédestination Sociale

Salle de Décantation

L’embryon

Péritoine (anatomie. Membrane séreuse tapissant les parois intérieures de la cavité abdominale et pelvienne).

Pseudo-sang

Placentine 

Thyroxine (biochim. L’une des principales hormones thyroïdiennes)

Pompe centrifuge

Anémie (diminution du nombre des globules rouges du sang et de leur teneur en hémoglobine).

Extrait d’estomac de porc

Gravité

« traumatisme de décantation »

Parmi tous ces mots certains sont purement inventés, lesquels ?

c) Emploi de mots nouveaux :

* Le premier groupe nominal est composé d’un nom « salle » complété d’un complément de nom « de Prédestination Sociale ». La construction grammaticale est surprenante car habituellement le terme prédestination constitue le noyau du groupe nominal car il est surdéterminé. 

Recherchez la définition de « prédestination ».

En effet, il comporte un sens religieux, ce serait « l’intention qui aurait animé Dieu quand il a, de toute éternité, déterminé le destin de l’humanité et l’avenir du monde », et littéralement : il s’agit de la « Détermination préalable d’événements ayant un caractère de fatalité ». 

Qu’a d’inquiétant la formule « salle de prédestination sociale » ?

Le groupe nominal évoque l’idée d’un lieu où l’on déciderait du destin social des individus en gestation. Dans le contexte, ce choix s’effectuerait au tout début de la genèse humaine c’est-à-dire au niveau de ses gènes.

* Le second groupe nominal est construit de la même façon et évoque une salle où un processus chimique s’effectuerait « la décantation »,soit la clarification.

* Placentine est un mot inventé. 

Comment est-il élaboré ? Pouvez-vous reconnaître un radical en vous aidant du contexte ?




PLACENT  INE



Radical de     Suffixe




Placenta

Le mot inventé s’appelle néologisme, ici il est élaboré par dérivation du mot placenta.

Recherchez, de la page 24 à 33, des néologismes et expliquez leur formation ou leur invention. Quels sens ont-ils ? Le dictionnaire est nécessaire. Puis vous expliquerez, en un paragraphe de 10 lignes pourquoi l’auteur a inventé ces mots ? A quoi servent-ils dans le roman ?

Ce travail peut faire l’objet d’une évaluation formative (barème : 10 points à répartir pour la recherche des néologismes et leur analyse – 10 points pour la rédaction d’un paragraphe de 10 lignes expliquant le rôle joué par les néologismes dans le roman.)

* Relevé : 

(1) « Procédé Bokanovsky » - (2) bokanovskifié – (3) Gammas –(4)  Deltas – (5) Epsilons – (6) Garnisseurs – (7) Immatriculeurs – (8) Prédestinateurs.

* Analyse : 
(1) procédé génétique du nom de son inventeur, (2) le nom propre est transformé par dérivation en adjectif qualificatif par l’ajout d’un suffixe « IFIE » p. 24 : « un œuf bokanovskifié a la propriété de bourgeonner, de proliférer, de se diviser : de huit à quatre-vingt-seize bourgeons, et chaque bourgeon deviendra un embryon… »

(3) troisième lettre de l’alphabet grec désigne une catégorie intermédiaire d’individus.

(4) Quatrième lettre de l’alphabet grec, désigne une catégorie d’individus inférieurs

(5) Cinquième lettre de l’alphabet grec, composé du radical psilon qui signifie petit en grec, désigne la caste des hommes les plus bas dans l’échelle sociale.

(6) Ce mot n’est pas un néologisme. Il s’agit d’un terme technique signifiant l’ouvrier qui pose des garnitures. Néanmoins son emploi dans le roman ne désigne pas la même réalité, ici il s’agit de technicien dans le centre de reproduction humaine/

(7) En revanche celui-ci est un néologisme créé par dérivation :

         IM         MATRICUL      EURS

       Préfixe        radical             suffixe

      Il désigne des techniciens ayant pour fonction de donner une immatriculation aux    embryons.

 (8)  ce mot est également un néologisme construit par dérivation :

         PREDESTINAT    EURS

          Radical                 suffixe

         Ces derniers déterminent et choisissent les embryons, en fonction de leur passé génétique, afin de les répartir dans les différentes castes humaines sachant que les êtres amenés à occuper des postes à responsabilité sont les Alphas et que ceux qui exécuteront les tâches les plus mécaniques sont les Epsilons.

* Interprétation : 

Tous les romanciers sont des créateurs puisqu’ils inventent un univers textuel, qui a priori n’existe pas. De surcroît, les écrivains de la science-fiction élaborent des mondes projetés dans le futur qui devront tout à la fois être compréhensibles pour le lecteur et totalement inédits. Pour ce faire, l’imagination d’autres réalités passe par la création des néologismes. Ainsi ces mots auront pour fonction de désigner des êtres (Gammas, Deltas…) des professions (immatriculeurs, predestinateurs…), des procédés scientifiques (bokanovskifié) totalement inventés qui constitueront l’armature de cet autre monde. L’élaboration des néologismes par dérivation permet aux lecteurs de comprendre et d’interpréter le mot nouveau puisque sa forme rappellera une classe grammaticale propre (nom, adjectifs….). En un mot la science-fiction n’existe pas sans les néologismes.

Séance 4 : les rouages de la  science-fiction.
(dominante lecture)

2 heures

Objectif : Définir une des caractéristiques de la science-fiction.

Notion étudiée : parodie
Supports : roman, extrait du Nouveau Testament

Modalités : cours dialogué.

Pour que le lecteur puisse adhérer totalement à l’histoire, il  doit pouvoir reconnaître certains éléments tirés du réel, c’est-à-dire de son monde.

I - ÉLÉMENTS DU RÉEL REPRIS ET DÉTOURNÉS : 

P. 100 et 101, lisez les deux pages et dites ce qu’elles évoquent pour vous. Relevez des extraits qui justifient votre interprétation.

La scène relatée évoque une célébration, un rituel religieux car des individus se rassemblent « …ils étaient douze prêts à être réunis en un. ». Le protagoniste Bernard espère « réaliser la communion de pensée ». 

Quel est le champ lexical dominant dans l’extrait suivant ?

Office de solidarité

Communion de pensée

Cercle de la solidarité

Douze prêts à être réunis en un

Le signe de T

Premier Cantique de Solidarité

Un ardent désir de compassion

La coupe de l’amitié

Je bois au Plus Grand Etre

Je bois à mon anéantissement

Nous sommes douze, ô Ford ; que ta main nous rassemble…

Quel événement de l’histoire religieuse rappelle cette scène ?

Le champ lexical évoque le repas que Jésus prend  avec ses disciples qui étaient au nombre de douze, sans Judas. 

Relevez dans l’extrait suivant du Nouveau Testament, les points communs avec la scène du roman p. 100 et 101.

Le pain et la coupe de la scène

(Mc 14-22-25 ; Lc 22.15-20 ; Co.11.23-26)

26 Pendant le repas, Jésus prit du pain et, après avoir prononcé la bénédiction, il le rompit ; puis : le donnant aux disciples, il dit : « Prenez, mangez, ceci est mon corps. » 27 Puis il prit une coupe et, après avoir rendu grâce, il la leur donna en disant : « Buvez-en tous, 28 car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude, pour le pardon des péchés. 29 Je vous le déclare : je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, avec vous dans le royaume de mon Père. »

La Bible Nouveau Testament – traduction œcuménique, livre de poche. 1975

Les points communs entre les deux textes sont la coupe et le verbe boire, qui dans le Nouveau Testament cèle l’alliance entre Dieu et les hommes « Buvez-en tous car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude, pour le pardon des péchés. En revanche, dans le meilleur des mondes, la coupe pleine de soma cèle « l’amitié » entre les hommes : « La coupe de l’amitié, remplie de soma à la glace aux fraises, fut passée de main en main, et avec la formule : « Je bois à mon anéantissement », fut portée douze fois aux lèvres. »

Prolongement possible avec Les noves de Canaan de Véronèse. (étude iconographique)

Définissez le ton adopté dans les passages en italique.

Le ton adopté est celui des prières, l’usage du ô lyrique « ô Ford » en attaque de l’évocation solennelle en témoigne. La place de « que » (conjonction de subordination) « que ta main nous rassemble »  en tête de proposition produit une effet d’exhortation et rappelle également le ton de la prière.

Synthèse partielle :

Ainsi l’auteur semble s’être amusé à reprendre un certain nombre d’éléments tirés de notre monde : la dimension sacrée des rituels tels que le signe de croix ou encore la  communion de l’Eucharistie (action de grâce) ainsi que la prière sont détournés de leur sens originel. Il s’agit d’une parodie des rites chrétiens. En effet, (les élèves peuvent répertorier les différents éléments et terminer en autonomie la synthèse) la croix est coupée pour former un T sans plus aucun rapport avec le symbole du christianisme. De plus le rituel de la communion évoqué, reprend les douze apôtres. La coupe passe de main en main et on invoque le suprême mais le sang du Christ est remplacé par du soma, Dieu par Ford, par le Plus Grand Etre. Les prières ne sanctifient pas, ne glorifient  ni ne demandent pardon mais réclament « l’anéantissement ». La dimension sacrée a disparu au profit d’un simulacre de célébration religieuse. Il ne reste plus que les gestes, le sens a été détourné. La dimension comique de la parodie est évidente.

II – LES CARACTÉRISQUES DE LA SCIENCE-FICTION : 
(Synthèse)

La science-fiction raconte des mondes irréels construits ou fonctionnant grâce à des découvertes scientifiques. Si l’auteur évoque des éléments du réel, c’est pour mieux les détourner de leur sens premier afin de leur donner une autre réalité qui n’a de sens que dans la fiction. Les néologismes sont élaborés de façon à parfaire l’univers imaginaire ; ainsi ils désignent des éléments qui n’existent que dans le récit. Enfin Le Meilleur des mondes évoque un futur qui exprime des contre-valeurs telles que le clonage, l’uniformisation de la pensée…La communion du Christ est détournée de son sens : il ne s’agit plus de partager avec les autres cet instant sacré que représente le rituel de consommer un aliment et un liquide symboliques du corps du fils de Dieu mais d’essayer de sacraliser l’acte de consommation avec les autres. L’enjeu étant d’atteindre un bien-être artificiel certes, mais également sacralisé en un rite de communication, même si celle-ci demeure également artificielle.

Séance 5 : l’ÊTRE dans le roman
(dominante lecture)

2 heures

Objectifs : définir l’humanité dans le meilleur des mondes, mise en perspective de deux conceptions de l’homme.

Notions : figures de style (répétition, gradation), thèse, arguments.

Supports : roman, extrait La cause des enfants Françoise Dolto  

Qu’est-ce qui détermine l’être humain ? 

Tout comme l’animal, l’être humain est animé par la pulsion de vie qui le pousse à subvenir à ses besoins. 

Mais qu’est-ce qui pousse l’homme à créer au sens artistique ? à chercher scientifiquement, philosophiquement ce qu’il est ? qu’est-ce qui le pousse à inventer ?

Le désir est le propre de l’humanité, c’est parce-qu’il demeure toujours insatisfait qu’il peut assurer son rôle éternellement et pousser les individus à se dépasser.

I – LE TRAITEMENT DU DÉSIR DANS LE ROMAN :

1. Étude de texte : p. 62 dans le roman

Au cours de la visite guidée, l’Administrateur évoque le mode de vie de leurs ancêtres tout en expliquant ce qui caractérise l’homme moderne.


1

5

10

15

20

23

A - Champ lexical de l’affect :

Impulsion, sentiment, passion, folie, désir. 

B - Trois parties : 

la première partie  : l. 1 à 7 :  le sentiment « déborde », la théorie

la deuxième partie : l. 7 à 14 : la démonstration 

la troisième partie : l. 14 à 21 : le commentaire

Première partie : la théorie : le sentiment « déborde »

C - Figures de style :

La répétition du groupe nominal « le flot répandu »  est la première figure de style employée dans la mesure où elle renforce le sens explicite des termes impulsion, sentiment etc.  par une image qui développe l’idée d’un élément incontrôlable qui envahit tout. De plus cette première figure de style est accentuée par un effet d’intensité provoqué par une gradation « c’est le sentiment ; le flot répandu, c’est la passion ; le flot répandu, c’est la folie même… »

Le désir est décrit comme quelque chose d’incontrôlable et de dangereux. A l’image du « flot répandu » s’oppose celle du « ruisseau sans obstacle » (l. 5).

Notions : on appelle gradation la coordination de plusieurs mots de force croissante dont le dernier est souvent hyperbolique c’est-à-dire exagéré.

La répétition n’est considérée comme une figure de style qu’à condition d’ajouter du sens à une phrase ou à un paragraphe.

Deuxième partie : la démonstration 

       D – Champ lexical dominant : Technique et science

« Embryon, pseudo-sang, décanté, infirmière, sécrétion externe »

La 2ème partie est la démonstration, la mise en pratique de procédés techniques et scientifiques permettant de canaliser « le flot » des sentiments. En effet, en nourrissant immédiatement le bébé décanté, « immédiatement une infirmière paraît avec un biberon », le nourrisson n’éprouve plus aucune insatisfaction. Ainsi en diminuant le plus possible le temps d’attente, lorsque l’enfant a faim, les scientifiques du Meilleur des mondes visent à annuler toute frustration.

Troisième partie : le commentaire

Le personnage s’exprime au discours direct comme le prouvent la ponctuation, les temps (passé composé, le présent de l’indicatif) la deuxième personne du pluriel.

L’Administrateur s’adresse aux étudiants à qui il a fait visiter le Centre d’Incubation et de Conditionnement. L’objectif de l’éducation scientifique est de leur « rendre (la) vie émotionnellement facile » c’est-à-dire de leur éviter toute réaction émotive. Le conditionnement consiste à tuer le désir chez l’individu puisqu’en faisant disparaître tout ce qui pourrait provoquer la moindre frustration, il anéantit par la même occasion le désir. Car ce dernier a la particularité d’engendrer la frustration pour demeurer ce qu’il est « une pulsion qui pousse à … vers… ». Dans le Meilleur des mondes, l’être humain est perpétuellement satisfait puisque son désir a été conditionné en besoin et que la société pourvoit à tous les besoins, il ne désire plus rien. Ce type « d’éducation » porte le nom de conditionnement. 

2. Expression écrite : (devoir formatif) 

Notions rappel : La thèse est l’opinion défendue à l’aide d’arguments qui sont des idées apportées au débat comme des preuves. Les exemples (plus concrets que les idées) sont employés pour illustrer l’argument. Ce travail est une reformulation de ce qui a déjà été évoqué dans la séance.

Sujet : Vous rédigerez un texte argumentatif d’une quinzaine de ligne dans lequel vous énoncerez la thèse formulée par l’Administrateur en ce qui concerne les sentiments humains. Puis vous évoquerez les arguments qu’il avance afin de convaincre son auditoire. Pour ce faire vous vous aiderez du travail réalisé au cours de cette séance.

II – UN AUTRE AVIS SUR LA QUESTION DU DÉSIR :

1. Étude du texte extrait La cause des enfants de Françoise Dolto, éditions livre de Poche 1993 (p.306 – 307)

L’auteur de cet ouvrage était une psychanalyste spécialiste des enfants.


Un premier questionnement vise à aider la compréhension du texte. Une deuxième série de questions est destinée à l’identification de la thèse de l’auteur. Pour enfin comparer cette dernière avec la thèse du personnage du roman l’Administrateur.

A/ Compréhension du texte

1 – Quel sentiment entraîne la non-satisfaction d’un désir ?

La non satisfaction d’un désir, c’est-à-dire le refus entraîne la souffrance de la frustration.

2 – Quel sentiment  entraîne la satisfaction immédiate d’un désir ?

La satisfaction immédiate d’un désir entraîne également la souffrance. « L’enfant est toujours mécontent ».

3 – A quoi permet d’accéder la non-jouissance, ou encore la non consommation d’un objet ?

La non jouissance d’un objet, ou sa non consommation permet d’accéder à la culture.

4 – Cherchez dans un dictionnaire la définition du terme culture.

Petit Robert : « II. Fig. 1° (v.1550) Développement de certaines facultés de l’esprit par des exercices intellectuels appropriés. Par ext.  Ensemble des connaissances acquises qui permettent de développer le sens critique, le goût, le jugement…

5 – Qu’a pour conséquence la tension entre l’enfant et l’adulte ?

« De cette tension découle une relation vraie entre cet enfant qui émet un désir et l’adulte qui exprime le sien… »

B/ Enjeux du texte

1 – Quel est le thème de l’extrait ?

2 – Quelle est la thèse de Françoise Dolto ?

3 – Quels sont ses arguments ? (3 réponses attendues)

C/ Étude comparative

Consigne : reportez les informations recueillies dans le même travail concernant l’Administrateur et celles ci-dessus dans le tableau suivant :





La cause des enfants


Le Meilleur des Mondes





L’auteur


l’Administrateur (personnage)







THÈME


Le désir



Le désir

THÈSE


La souffrance de la 


La souffrance de la frustration





frustration est nécessaire

est à exclure de 





à l’éducation de l’homme.

l’éducation.. 

ARGUMENTS

Le désir est renforcé


Les émotions qu’entraînent





par le refus.

 

désir et une frustration





La frustration entraîne un 

sont sources de mal-être.





déplacement qui permet

             Le désir c’est la folie





l’accès à la culture.





Le refus implique une





relation vraie entre deux





êtres humains.

ENJEUX DE LA 

Éduquer l’enfant de façon

Conditionner les enfants

THÈSE
à ce qu’il devienne un homme

de façon à ce qu’ils acceptent leur 

libre et autonome.
appartenance à une caste donnée, de façon à ce qu’ils soient dociles.

Séance 6 : prolongement possible de la séance 5

Les personnages dans le roman

(Dominante écriture)

2 heures. 
Cette séance peut être effectuée en autonomie et constituer une évaluation sommative car elle demande le réinvestissement des lectures précédentes.

Objectifs : extraire des informations permettant l’analyse des personnages au regard des données précédemment identifiées. Réaliser leur portrait.

Modalités : travail à réaliser en binôme et à corriger immédiatement. Ce travail est nécessaire à la séance 7.

Consignes : brossez les portraits  physiques et moraux des personnages suivants :

· Bernard Marx (p. 84, 85) puis (p. 178, 179)

· Helmohtz  (p. 89,  202, 247)

· Lenina (p. 77, 209 à 221) 

· John (p. 146 à 158), (p. 209 à 221), (p 236, 237), (p.255, 256) et la dernière page du roman.

Efforcez-vous de ne pas recopier le texte mais illustrez vos propos de citations. Définissez le plus possible le caractère, la personnalité des personnages en un paragraphe de 15 à 20 lignes. (20 points)

Séance 7 : bilan du roman

(dominante écriture)

2 heures

Objectifs : Défendre son point de vue sur les concepts de liberté et d’autonomie.

Modalité : Travail individuel (évaluation):

Au regard des dernières pages du roman (partir de la page 241 jusqu’à la fin)  et de la séance précédente, désignez le personnage le plus libre et autonome après avoir défini ces deux termes.

Argumentez votre choix par  et illustrez vos arguments à l’aide d’exemple tirés du roman (une vingtaine de lignes minimum). (20 points)

Nadia ZIANE

L.P. Ferdinand Buisson

ERMONT (95)

	Réprimée,  l’impulsion déborde, et le flot répandu, c’est le sentiment ; le flot répandu, c’est la passion ; le flot répandu, c’est la folie même : cela dépend de la force du courant, de la hauteur et de la résistance du barrage. Le ruisseau sans obstacle coule tout uniment le long des canaux qui lui ont été destinés, vers une calme euphorie. (L’embryon a faim ; d’un bout du jour à l’autre, la pompe à pseudo-sang fait sans arrêt ses huit cents tours à la minute. Le bébé décanté hurle ; immédiatement, une infirmière paraît avec un biberon de sécrétion externe. Le sentiment est aux aguets pendant cet intervalle de temps qui sépare le désir de sa satisfaction. Réduisez cet intervalle, abattez tous ces vieux barrages inutiles.)


Heureux jeunes gens ! dit l’Administrateur. Nulle peine n’a été épargnée pour rendre votre vie émotivement facile, pour vous préserver, pour autant que la chose soit possible, de ressentir même des émotions.


« Ford est dans son tacot, murmura le D.I.C., tout va bien par le monde ».





A -Repérez le champ lexical dominant.


B - Distinguez trois parties dans l’extrait ci-contre. Inventez –leur un titre chacune.


C - Dans la 1ère partie : Identifiez deux figures de style et interprétez leur sens dans le texte.


D - Dans la 2ème partie : Identifiez le champ lexical dominant.


. Quelle relation établissez-vous entre la 1ère et la 2ème partie ?


. Pourquoi l’infirmière se précipite-t-elle ? 


. Quel est l’objectif visé par la diminution du temps d’attente des nourrissons ?


E – Dans la 3ème partie :


Caractérisez l’énonciation.


. A qui s’adresse l’Adminis-trateur ?


. Quel est l’objectif de cette technique d’éducation ?


. Quel autre nom porte-t-elle ?








Un Etat qui déciderait de séparer une mère naturelle de son enfant, parce qu’elle aurait une voix contraire, serait le « Meilleur des Mondes » (1), c’est-à-dire à contresens de l’humanité authentique. (…)





Avec les acquisitions et les données de la science ! Il faut se garder de vouloir créer des conditions idéales, mais il y a une certaine attitude avec les enfants, et surtout une attitude verbale, qui permet de dire ces différences, ces manques, et qui justifie et humanise la souffrance de ce manque, la souffrance de ne pas voir son désir satisfait. On justifie le désir, mais en le justifiant (par exemple, on voit ça avec les parents qui se croient obligés de donner tout ce que leur enfant demande, réclame, voire exige – s’il a réussi par caprice ; ils s’aperçoivent qu’ils arrivent à une situation sans issue : l’enfant est toujours mécontent). Si l’adulte considère une demande comme devant être satisfaite, c’est comme si, pour lui, c’est un besoin : l’enfant va considérer qu’il n’est pas justifié dans son désir, ce qui est au contraire le cas si cette demande est parlée, atermoyée ou déclarée non satisfaisable. Il n’y a pas d’autres solutions que de parler à l’enfant du désir justifiant d’avoir ce désir, en l’estimant de désirer cela, d’en parler et détailler l’objet brigué par lui, mais en lui en refusant la satisfaction au corps, la consommation ou le jouir physique. On peut parler tout désir, représenter l’objet, etc. C’est l’introduction à la culture. Toute culture est le produit d’un déplacement de l’objet du désir ou de la pulsion elle-même sur un autre objet, celui-là servant  à la communication entre sujets de langage. (…)


Si le désir est toujours satisfait, c’est la mort du désir. Lui dire « Non » offre l’occasion de verbaliser autour de l’objet du refus, à condition de respecter chez l’enfant son droit de faire une scène. « Je ne fais pas ce que tu veux, tu as raison… Et moi j’estime que j’ai raison de ne pas le faire. » Une tension est alors créée, mais de cette tension découle une relation vraie entre cet enfant qui émet un désir et l’adulte qui exprime le sien….


(1).Aldous Huxley, Satire de société moderniste
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